NOTES sur Genèse 4 : 1-16







FO 1
Le texte qui raconte le premier meurtre de la Bible se situe dans un ensemble littéraire plus vaste et d’un genre très particulier : Genèse 1-11. Des textes qui nous parlent des origines du monde, de l’homme, du mal, des peuples, des textes qui exposent les relations complexes entre les hommes, entre Dieu et l’homme, des textes qui parlent déjà d’alliance et de salut :  la Création, Adam et Eve, Caïn et Abel, Noé et la Tour de Babel.
Contexte historique et rédactionnel de Genèse 1-11
En -597-587, le Royaume de Juda est vaincu par les armées de Nabuchodonosor, roi de Babylone. Le Temple et la ville de Jérusalem sont détruits. Le roi d’Israël, les prêtres et les notables israélites sont emmenés en captivité à Babylone où ils y resteront jusqu’en -538. Là, ils sont étrangers et doivent survivre. 

C’est une période de doute profond pour le peuple d’Israël : Dieu nous a-t-il abandonné ? Comment a-t-on pu en arriver là ?
Quand l’histoire nous échappe, quand on est en perte d’identité, alors le besoin d’écrire se fait pressant : 
Alors, 
· pour témoigner de leur foi et de leur espérance en une nouvelle libération, 

· pour justifier la légitimité du peuple d’Israël malgré l’exil, 

· pour conserver une identité au sein du monde babylonien,
les expatriés se mettent à écrire : ils se souviennent et ils racontent le Dieu créateur et comment ce Dieu sépare, libère et fait alliance.

Ainsi, la plupart des textes du Pentateuque (les 5 premiers livres de l’Ancien Testament) verront leur première ébauche littéraire durant cette période de doute et de recherche d’une identité religieuse, en particulier les 11 premiers chapitres de la Genèse. 
Les exégètes s’accordent difficilement sur l’évolution des traditions anciennes, orales puis écrites, leurs remaniements à des époques différentes et l’influence des sources puisées dans les cultures environnantes (Akkad, Sumer, Babylone, Egypte, Canaan), mais ils s’accordent en général pour situer la rédaction finale de ces 11 premiers chapitres de la Genèse et du Pentateuque qui lui fait suite, à la période postexilique, après -530. 

C’est également pendant cette période troublée, loin du Temple et de ses prêtres, que la Synagogue et le temps de méditation du Sabbat vont prendre leur essor. On prend le temps de méditer, de réfléchir, de poser des questions, de faire des constats… 
C’est durant cette période qu’une nouvelle religion va naître autour de la synagogue et des pharisiens : le Judaïsme.
Vocabulaire

Le nom de « Caïn » a deux étymologies possibles :   
1) Acquis, procréé, forgeron 
2) être jaloux, être zélé, être ardent. 
L’histoire commence de manière fort étonnante par l’exclamation d’Eve : « J’ai procréé un homme avec Dieu ». Dieu apparait ici comme le deuxième père de Caïn, et c’est bien ainsi qu’il se comportera jusqu’au bout. 
Le nom de « Abel » signifie « souffle, buée, presque rien, vanité ». Le nom d’Abel contient toute l’expérience de la fragilité de l’existence humaine. 
Le pays imaginaire de « Nôd » : provient du verbe « nôd » signifiant « errer », « être instable ». 

